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L’igname, Dioscorea spp. (L) est une importante denrée alimentaire qui 

occupe une place primordiale dans le système agricole en Côte d'Ivoire. 

Cette plante est cependant sujette à plusieurs maladies au cours de sa 

culture et pendant sa conservation parmi lesquelles celles causées par 

divers champignons. Ainsi, les pertes occasionnées par les pourritures 

des tubercules en conservation, constituent un risque majeur pour la 

rentabilité économique et pour la sécurité alimentaire des 

consommateurs. Cette étude avait pour objectif d’initier une méthohede 

lutte contre les pourritures des tubercules de Dioscorea alata en 

conservation.par l’utilisation d’extraits aqueux d'Ocimum gratissimum 

et de Chromolaena odorata. Pour ce faire, trois différentes doses (33 

g/l ; 39 g/l et 50 g/l) d’extraits aqueux de chacune de ces deux plantes 

ont été appliquées sur des rondelles d'igname préalablement inoculées 

avec Colletotrichum sp. Les résultats ont montré que la souche 

fongique inoculé aux rondelles de D. alata à causé d’importants dégrés 

de pourritures. Aussi, les extraits de Chomolaena odorata et d’Ocimum 

gratissimum possèdent des activités antifongiques différentes. Ces 

activités ont été plus élévée avec l'extrait d'Ocimum gratissimum à 50 

g/l que celui de Chomolaena odorata. 

 
Copy Right, IJAR, 2021,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
L’igname constitue la base de l’alimentation de plus de 500 millions de personnes dans certains pays tropicaux 

d’Afrique, des Caraïbes, d’Océanie et d’Amérique latine (Onyeka et al., 2006 ). Dans le système de transformation 

traditionnelle, le tubercule frais est découpé puis séché pour la production de cossettes qui seront à leur tour, 

transformés en farine. La farine sert à faire des beignets ou les plats de couscous (Touré, 2014 ; Monney et al., 

2009). L'igname peut être consommée sous forme de bouillie, de frite, de chips, de foufou, pilée et braisée (Digbeu 

et al., 2009). En Guyane, l'igname sert à fabriquer de la bière traditionnelle (Kouakou et al., 2012 ; Amani et al., 

2004). Les tubercules et feuilles d'ignames sauvages ou cultivées sont utilisées dans la pharmacopée traditionnelle 

africaine pour le traitement de divers maux tels que les piqûres, les brûlures, l'arthrite, l'impuissance sexuelle, 

l'épilepsie et les désordres du cycle mensuel (Walsh, 2003 ; Kouakou, 2004 ; Dally et al., 2005). En Côte d'Ivoire, 
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l'igname est consommée par plus des deux-tiers de la population. Elle constitue l'aliment principal et possède une 

dimension socioculturelle très importante pendant les fêtes des ignames chez certains peuples (Stessens, 2002 ; 

Toualy et al., 2014).  

 

Malgré son importance, les tubercules d’ignames sont confrontés à de nombreuses contraintes écologiques et 

parasitaires. En effet, les tubercules d’igname subissent d’énormes pertes dues aux attaques d’origines fongiques, en 

plantation tout comme au cours de leur conservation (Okigbo, 2003). Ces pertes limitent la ration alimentaire des 

populations de nombreux pays en voie de développement (Séka et al., 2009). Aussi, la teneur élevée en eau des 

tubercules ajoutée aux blessures qu’ils subissent pendant et après la récolte, les exposent aux microorganismes qui 

causent les pourritures estimées à environ 20 à 30 % en Côte d’Ivoire (Vernier et Bricas, 2000 ; Tschannenet al., 

2003). Pour lutter contre les champignons responsables de la pourriture des tubercules d’igname et augmenter le 

rendement, différents types de traitements ont déjà été utilisés. Il s’agit entre autres de fongicides tels que le 

bénomyl, le captan et le thiabendazole ou du vin de palme (Assiri et al.,2010).  

 

Cependant, ces intrants chimiques occasionnent de nombreux risques environnementaux sur la population et la 

biodiversité. La lutte biologique avecles extraits de plantes en post-récolte serait une alternative prometteuse (Weller 

et al., 2002). L’objectif de ce travail est d'améliorer la conservation des tubercules de D. alata par l’évaluation de 

l’activité fongistatique d’extraits aqueux d'Ocimum gratissimum et de Chromolaena odorata. 

 

Materiels Et Methodes:- 
Zone d'étude 

L’étude a été réalisée à l’Université Jean Lorougnon Guédé au laboratoire d'amélioration et de production agricole, 

situé dans la ville de Daloa. Cette ville est localisée au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire dans la région du Haut-

Sassandra avec pour coordonnées géographiques 6°53 de latitude nord et 6°27 de longitude ouest. Le climat est 

chaud et humide comprenant deux saisons de pluies et deux saisons sèches. La pluviométrie moyenne est comprise 

entre 1000 et 1500 mm/an, la température moyenne oscille entre 18 et 36 °C et la végétation est homogène avec une 

forêt dense et humide. 

 

Matériel végétal et fongique 

Le matériel végétal utilisé a été constituéde rondelles de tubercule de Dioscorea alata variété bètè-bètèprovenant de 

la récolte précédente (Fig 1A) et de feuilles de Chromolaena odorata (Fig1B) et d'Ocimum gratissimum (Fig 1C). 

 

Le matériel fongique est une souche préexistante de Colletotrichum sp. isolée des feuilles infectées d'Arachis 

hipogaea (Fig 1D et 1E).  
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Fig1:- Matériel végétal et fongique. 

A : rondelle D. alata ; B : feuilles fraîches de C. odorata; C : feuilles d'O. gratissimum ;  

D : Aspect macroscopique de Colletotrichum sp. ;E: aspect microscopique de Colletotrichum sp 

 

Echantillonnage 

Les feuilles de C. odorata et d'O. gratissimum ont étécollectées au sein de l'Université Jean Lorougnon Guédé. Les 

tubercules d'igname apparemment sains de D. alata ont été collectés dans un village situé à 15 km de la ville de 

Daloa. Les tubercules d'igname et les feuilles des deux plantes ont été transportés au laboratoire pour 

l'expérimentation. 

 

Préparation du milieu de culture et purification de la souche préexistante de Colletotrichum sp. 

Le milieu PDA a été utilisé pour la purification de la souche préexistante de Colletotrichum sp. Pour 1 litre de milieu 

PDA, 200 g de pomme de terre a été découpé en dés et porté à ébullition pendant 1 heure. Le filtrat a été recueilli 

dans un erlenmeyer, auquel 20 g de glucose et 20 g d'Agar-agar ont été ajoutés. Le mélange a été ajusté à 1 litre 

d'eau distillée stérile et porté à l'autoclave à 121 °C pendant 30 minutes sous une pression de 1 bar. Lorsque le 

milieu est en surfusion, 0,5 g d'antibiotique y a été ajouté pour éviter la prolifération de bactéries saprophytes qui 

gêne le développement de la souche fongique.  

 

Après refroidissement, le milieu a été coulé dans des boîtes de Pétri de 9 cm de diamètre sous une hotte à flux d'air 

laminaire, en présence d'une flamme. La souche fongique a été repiquée sur les milieux PDA solidifié contenu dans 

les boîtes de Pétri pour la purification.  
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Préparation des différentes doses d’extrait de plante 

Les feuilles fraîches de C. odorata et d'O. gratissimum ont été récoltées à l'Université Jean Lorougnon Guédé et 

rincées à l’eau distillée puis séchées à l'ombre au laboratoire à la température ambiante (25°) pendant deux 

semaines. Les feuilles séchées de chaque plante ont été broyées et pesées en trois différentes quantités de 33 g, 39 g 

et 50 g, sur la base des résultats préliminaires obtenus dans la littérature. Ces quantités ont été chacune infusées dans 

1l d'eau pendant 24 h pour obtenir les concentrations massiques de 33 g/l, 39 g/l et 50 g/l.  

 

Les infusions obtenues ont été filtrées à l'aide de papier filtre selon la méthode d'Ackabet al. (2008) et chaque 

concentration d'extrait a été utilisée pour tester le comportement de Colletotrichumsp sur les rondelles de D. alata. 

 

Obtention des rondelles de D. alata et inoculation 

Les tubercules de D. alata apparemment sains ont été lavés avec de l'eau distillée et désinfectés à l'alcool 70 % 

pendant 3 min. Après désinfection, ces tubercules ont été découpés en rondelles de3 cm d'épaisseur et 9 cm de 

diamètre. Quatre-vingt rondelles ont été utilisées pour réaliser le test d'inoculation. Pour chaque type d’extrait, 40 

rondelles ont été utilisées, soit 10 rondelles par dose (33 ; 39 et 50 g/l) d'extrait et 10 rondelles temoin. Deux droites 

perpendiculaires ont été tracées sur l'une des faces des rondelles préalablement désinfectées. Puis untrou d'1 cm de 

profondeur a été effectué au centre de chaque rondelle à l'intersection des deux droites à l'aide d’un emporte-pièce 

de 0,2 cm de diamètre. Ce trou a servi à 'introduire l'inoculum fongique. 

 

L'inoculation des rondelles a consisté à introduire un fragment de Colletotrichum sp. de 0,2 cm de diamètre et 1 cm 

de longueur dans le trou déjà effectué au centre des rondelles (OkigboetIkediugwu, 2000) tout en orientant la face de 

l’inoculum portant le mycélium vers le bas. Deux jours après l’inoculation de la souche fongique, les rondelles 

d’igname ont été pulvérisé avec 5 ml de chaque dose d'extrait (33 g/l, 39 g/l et 50 g/l) des deux plantes. Les 

rondelles témoins au nombre de dix, ont été inoculées avec 0,2 cm de diamètre du milieu de culture stérile et 

pulvérisées avec 5 ml d'eau distillée stérile également deux jours après. Les rondelles inoculées ont par la suite été 

conservées dans des sachets transparantsen polyéthylène stériles. Ces sachets contenaient du papier buvard imbibé 

d'eau distillée stérile afin de maintenir une humidité relative élevée et éviter toutes autres contaminations 

extérieures. Les sachets contenant les rondelles ont été incubées au laboratoire à 25 °C. Les différentes doses 

d'extrait ont été utilisées pour humidifier les rondelles tous les 2 jours pendant 10 jours. 

 

Observation et évaluation des paramètres sur les rondelles de Dioscorea alata 

Croissance de la souche fongique  

Des observations journalières ont été faites pendant dix jours après l’inoculation de la souche fongique. Pendant 

cette période, la présence (note 1) ou absence (note 0) de mycelium ainsi que les pourritures sur les rondelles 

d’igname, provoquées par Colletotrichum sp., en fonction de la dose et du type d’extrait pulvérisé ont été observées. 

 

Calcul des diamètres des pourritures 
Les mesures de l’évolution des diamètres de pourritures en surface ont été effectuées quotidiennement en fonction 

des doses et du type d’extrait. Ces mésures ont été faites à l’aide d’une règle graduée en cm suivant les deux droites 

perpendiculaires (x et y) tracés sur les rondelles d’igname. La moyenne des mesures pour chaque rondelle a été 

obtenue selon la formule suivante : 

 

 

 

 

Xi : moyenne des mesures de la pourriture en cm pour une rondelle d’igname ; 

A : Diamètre de pourritures suivant l’axe x; 

B : Diamètre des pourritures suivant l’axe y. 

 

Calcul des hauteurs et de volume de pourriture 

Les différentes hauteurs de pourriture des rondelles ont été mesurées le dixième jour en fonction des différentes 

doses d'extraits des deux plantes. A cet effet, les rondelles ont été fendues en deux parties égales passant par le 

centre avec un couteau stérile et les hauteurs de pourriture ont été mesurées à l'aide d'une règle. Les mésures des 

differents hauteurs de pourriture ont servi à calculer le volume de pourriture causé par la souche fongique pour 

chaque rondelle selon la formule de Mascher et Défago (2000).  
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V : Volume de pourriture  

π: 3,14 

r
2 

: rayon de pourriture de chaque rondelle en cm 

h : hauteur de pourriture de chaque rondelle en cm 

 

Analyses statistiques des données 

Une analyse de la variance à un critère de classification (ANOVA 1) a été effectuée au seuil α = 0,05. Le logiciel 

Statistica 7.1 a été utilisé pour évaluer l'effet type et dose d'extrait sur le diamètre, la longueur, la hauteur et le 

volume de pourriture de chaque rondelle. En cas de différence significative entre les moyennes pour chaque 

paramètre, celles-ci ont été classées à l'aide du test LSD de Fisher. 

 

Résultats:- 
Effet des différentes doses des extraits de plantessur la sporulation fongique au niveaudes rondelles de D. 

alata 

Deux jours après inoculation des rondelles de D. alata avec Colletotrichum sp., les mycéliums ont été observés sur 

la surface de toutes les rondelles (Fig2). La sporulation fongique au niveau des rondelles de D. alataa varié en 

fonction des doses d'extraits des deux plantes. Le test statistique a montré qu'il y a une différence significative (P = 

0,008) entre les différentes moyennes de sporulation. Ces moyennes ont varié de 0,56 % à 0,96 % en fonction du 

type d’extrait (Tableau 1). Trois groupes d'homogénéité ont été obtenus. Le premier groupe avec la forte sporulation 

fongique (0,96 %) a été obtenue avec C. odorataà 33 g/l ; le deuxième (0,84 %, 0,80 % et 0,76 %) avec les valeurs 

moyennes de sporulation fongique ont été obtenus avec les doses respectives de C. odorata à 39 g/l et 50 g/l et O. 

gratissimum à 33 g/l. Le troisième (0,60 % et 0,56 %) groupes avec les plus faibles moyennes de sporulation 

fongique a été obtenu avec O. gratissimum respectivement à 39g/l et 50g/l et le témoin. 

 

 
Fig 2:- Sporulation de Colletotrichum sp. sur les rondelles de D. alata. 

 

Tableau 1:- Présence de sporulation fongique sur les rondelles inoculées avant l'apport des doses des extraits de 

plante. 

Doses d’extrait (g/l) Présence de mycéliums (%) 

C. odorata 33 0,96 ± 0,20 a 

C. odorata 39 0,84 ± 0,37 b 

C. odorata 50 0,80 ± 0,40 b 

O. gratissimum 33 0,76 ± 0,43 b 

O. gratissimum 39 0,60 ± 0,50 c
 

O. gratissimum 50 0,56 ± 0,50 c 
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Les valeurs suivies de la même lettre dans une même colonne sont statistiquement égales au 

seuil 

a= 0,05. F : Valeur de Fischer, P : Probabilité. Tm : Témoin, C. odorata 33 : Chromolaena 

odorata à 33 g/l ; C. odorata 39 : Chromolaena odorata à 39 g/ ; C. odorata 50 : Chromolaena 

odorata à 50 g/ ; O. gratissimum 33 : Ocimum gratissimum à 33 g/l ; O. gratissimum 39 : 

Ocimum gratissimum à 39 g/l ; O. gratissimum 50 : Ocimum gratissimum à 50 g/l.  
 

 

Tm 0,60 ± 0,50 c 

F 3,01 

P 0,008 

 

 

 

 

 

 

 

Effet des différentes doses des extraits de plantes sur des diamètres de pourriture au niveau des rondelles de 

D. alata 

Les diamètres de pourriture ont varié d’une dose d’extrait de plante à une autre. Ils ont été réduits à mésure que les 

doses des extraits ont augmenté. L’analyse des données a montré une différence significative (P = 0,001) entre les 

moyennes de ces diamètres de pourritures. En effet les moyennes des diamètres ont varié de 0,60 à 1,50 cm (Tableau 

2). Trois groupes homogènes ont été observés. Le premier groupe avec les plus forts diamètres de pourriture (1,50 et 

1,40 cm) a été obtenu respectivement avec les doses 33 g/l et 39 g/l de C. odorata. Le deuxième groupe aux 

diamètres de pourriture moyens (1,22 et 1,07 cm) ont été obtenus avec les concentrations de C. odorata 50 g/l et 

d'O. gratissimum 33 g/l. Le troisième groupe avec les faibles moyennes de diamètres de pourriture (0,96 ; 0,82 et 

0,60 cm) ont été obtenus respectivement avec le témoin et les doses 39 g/l et50 g/l d’O. gratissimum. 

 

Effet des différentes doses des extraits de plante sur la hauteur et le volume de pourriture des rondelles de D. 

alata 

Dix jours après iobservation, les pourritures sur les rondelles de D. alata ont progressé à l’intérieur (Fig 3). 

L’analyse des donnés à montré qu’il n’y a pas de diférence significative entre les hauteurs de pourriture (P=0,26 ; F= 

1,41) et les volumes de pourriture (P = 0,55 ; F = 0,83) des rondelles de D. alata quel que soit la dose et le type 

d'extrait de C. odorataet d'O. gratissimum. Les hauteurs et volumes de pourriture sont consignés respectivement dans 

le tableau 3 et tableau 4. 

 

Tableau 2:- Diamètre de pourriture des rondelles inoculées avant l'apport des doses d'extraits. 

 

Les valeurs suivies de la même lettre dans une même colonne sont statistiquement égales au seuil 

 

a= 0,05. F : Valeur de Fischer, P : Probabilité. Tm : Témoin, C. odorata 33 : Chromolaena odorata à 33 g/l ; C. 

odorata 39 : Chromolaena odorata à 39 g/ ; C. odorata 50 : Chromolaena odorata à 50 g/ ; O. gratissimum 33 : 

Ocimum gratissimum à 33 g/l ; O. gratissimum 39 : Ocimum gratissimum à 39 g/l ; O. gratissimum 50 : Ocimum 

gratissimum à 50 g/l.  

 

 

 

 

 

 

Dose d’extrait (g/l) Diamètre de pourriture(cm) 

C. odorata 33 1,50 ± 0,92 a 

C. odorata 39 1,40 ± 0,59 a 

C. odorata 50 1,22 ± 0,77 b 

O. gratissimum 33 1,07 ± 0,69 b 

O. gratissimum 39 0,82 ± 0,72 c 

O. gratissimum 50 0,60 ± 0,68 c 

Tm 0,96 ± 0,94 c 

F 4,24 

P 0,001 
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Les valeurs suivies de la même lettre dans une même colonne sont statistiquement égales au 

seuil 

a= 0,05. F : Valeur de Fischer, P : Probabilité. Tm : Témoin, C. odorata 33 : Chromolaena 

odorata à 33 g/l ; C. odorata 39 : Chromolaena odorata à 39 g/ ; C. odorata 50 : Chromolaena 

odorata à 50 g/ ; O. gratissimum 33 : Ocimum gratissimum à 33 g/l ; O. gratissimum 39 : 

Ocimum gratissimum à 39 g/l ; O. gratissimum 50 : Ocimum gratissimum à 50 g/l.  
 

 

Les valeurs suivies de la même lettre dans une même colonne sont statistiquement égales au 

seuil 

a= 0,05. F : Valeur de Fischer, P : Probabilité. Tm : Témoin, C. odorata 33 : Chromolaena 

odorata à 33 g/l ; C. odorata 39 : Chromolaena odorata à 39 g/ ; C. odorata 50 : Chromolaena 

odorata à 50 g/ ; O. gratissimum 33 : Ocimum gratissimum à 33 g/l ; O. gratissimum 39 : 

Ocimum gratissimum à 39 g/l ; O. gratissimum 50 : Ocimum gratissimum à 50 g/l.  
 

 

 
Fig 3:- Hauteur de pourriture de rondelle inoculée avant traitement. 

 

Tableau 3:- Hauteur de pourriture des rondelles inoculées avant apport des doses des extraits de plantes. 

Dose d’extrait (g/l) Hauteur de pourriture (cm) 

C. odorata 33 1,76 ± 0,42 a 

C. odorata 39 1,56 ± 0,36 a 

C. odorata 50 1,64 ± 0,35 a 

O. gratissimum 33 1,80 ± 0,33 a 

O. gratissimum 39 1,66 ± 0,33 a 

O. gratissimum 50 1,38 ± 0,13 a 

Tm 2,36 ± 0,49 a 

F 1,41 

P 0,26 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 4:- Volume de pourriture des rondelles inoculées avant apport des doses des extraits de plante. 

Dose d’extrait (g/l) Volume de pourriture (cm
3
) 

C. odorata 33 178,89 ± 91,30 a 

C. odorata 39 212,06 ± 117,53 a 

C. odorata 50 202,92 ± 162,86 a 

O. gratissimum 33 239,41 ± 79,47 a 

O. gratissimum 39 208,75 ± 26,49 a 

O. gratissimum 50 110,21 ± 83,01a 

Tm 250,32 ± 92,12 a 

F 0,83 

P 0,55 
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Discussion:- 
Le test d'efficacité des doses des extraits d'O.gratissimum et de C. odorata sur Colletotrichum sp. responsable de la 

pourriture des rondelles de D. alata à été réalisé. Les résultats ont montré une forte sporulation fongique de 

Colletotrichum sp. sur les rondelles de D. alata traitées avec les doses des extraits aqueux de C. odorata et d’O. 

gratissimum. Les diamètres des pourritures ont varié en fonction de la dose et du type d’extrait. Concernant les 

hauteurs et volumes de pourritures, il n’y a pas eu de difference. 

 

Les résultats ont montré une forte sporulation fongique de Colletotrichum sp. sur les rondelles de D.alata traitées 

avec les doses des extraits aqueux de C. odorata et d’O. gratissimum. En effet, les doses des extraits n’ont pas vite 

neutralisé les spores de Colletotrichum sp. sur les rondelles. Cette forte sporulation fongique pourrait être due aux 

faites que les spores de Colletotrichum sp. aient envahi les cellules des rondelles de D. alata avant que ces dernières 

ne soient pulvérisées avec les doses d’extrait des deux plantes. Cependant, lors de l’apport des doses d’extrait, les 

sporulations ont diminué, en fonction de l’extrait de plante, à mésure que les doses ont augmenté. Les sporulations 

fongiques ont été très élevés sur les rondelles de D. alata traité avec la dose 33 g/l de C. odorata, alors que Kra et al. 

(2009) dans leurs travaux menés avec l’extrait de C. odorata sur deux isolats de Fusarium oxysporum responsables 

du jaunissement mortel des feuilles des bananiers, ont constaté qu'à partir de 30 g/l, le pourcentage d'inhibition reste 

constant et qu'une augmentation de la concentration n’aurait aucun effet sur les champignons traités. Cette 

différence de résultats avec ceux de nos travaux pourrait s’expliquer d’une part, par la différence au niveau du 

matériel végétal utilisé et d’autre part aux conditions d'expérimentation.  

 

La moyenne sporulation de Colletotrichum sp. observée avec l'extrait de C. odorata aux concentrations 39 g/l et 50 

g/l au niveau des rondelles de D. alata, pourrait s’expliquer par le fait qu'à ces concentrations, l'extrait ait entrainé 

une faible inhibition de la croissance mycélienne. Cela pourrait également être dû à une forte résistance du 

Colletotrichum sp. à l'extrait de C. odorata. Les doses d’extraits d’O. gratissimum ont plus inhibé la sporulation 

fongique que celles de Chromolaena odorata. Ceci pourait être dû à une difference de constituants chimiques au 

niveau des deux extraits de plantes. Contrairement à nos résultats, les travaux d’Avlessi et al. (2012) ont montré une 

efficacité de l'extrait de Chromolaena odorata sur des souches de Penicillium sp.et Aspergillus sp. les trois premiers 

jours après le traitement et la diminution de son activité antifongique les jours suivants. Egalement, la nature volatile 

des principaux composés antifongiques de cet extrait et aussi à sa composition phytochimique pourraient être la 

cause. 

 

Les diamètres des pourritures ont varié en fonction de la dose et du type d’extrait. En effet, la souche inoculée à 

causé differents degrés de pourriture. Les extraits de C. odorata et d’O. gratissimum ont réduit les pourritures sur les 

rondelles de D. alata. Ces pourritures ont été plus reduit sur les rondelles traitées avec les doses d’extrait d’O. 

gratissimum. Ceci pourrait signifier que les deux plantes possèdent dess activités antifongiques différentes. En effet, 

l’activité antifongique d’O. gratissimum a été plus forte que celle de C. odorata. Selon certains auteurs, les 

substances contenues dans les extraits des deux plantes auraient montré une efficacité sur de nombreuses souches 

fongiques telles que Aspergillus ochraceus et Penicillium digitatum (Assiri et al., 2010 ; Okigbo et Nmeka, 2005). 

Aussi, l'extrait d'O. gratssimum a été plus efficace comparativement à l'extrait de C. odorata. Cette forte activité 

antifongique de l’O. gratissimum pourrait être due à sa composition chimique. Plusieurs auteursont montré 

l’efficacité des extraits d’O. gratissimum. Ainsi, Alitonou (2006) a mis en évidence la forte activité antifongique et 

antibactérienne en plus des composés chimiques actifs d'O. gratissimum. Camara (2009) et Kanko (2010) quant à 

eux ont montré que l’activité d'O. gratissimum sur les microorganismes pourrait être due aux composés comme le 

thymol, le Z-terpinène et le p-cymène. Les travaux de Oussou et al. en 2004 sur les huile extraite d’O. gratissimum 

ont également montré que a une activité sur la croissance des bactéries des genres Salmonella, Klebsiella, 

Citrobacter, etc. De plus, des effets bactéricides et bactériostatiques ont été observés enfonction de la bactérie. 

Toujours selon ces mêmes auteurs, les activités biologiques observées avec l'huile essentielle de l’O. gratissimum 

seraient dues à la nature de la composition chimique de cette huile majoritairement riche en para-cymène, en γ-

terpinène et en thymol  d'ou son utilisation dans les bains de bouche (Pauli, 2001). 

 

Conclusion:- 
Cette étude a montréla souche fongique inoculé aux rondelles de D. alata à causé d’importants dégrés de 

pourritures. Aussi, les extraits de Chomolaena odorata et d’Ocimum gratissimum possèdent des activités 

antifongiques différentes. Ces activités ont étéplus forte avec l'extrait d'Ocimum gratissimum à 50 g/l que celui de 

Chomolaena odorata. 
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